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LES  CITOYENS  DE  GRENOBLE, 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Représentants  ou  peuple  * 

Vpus  avez  appelé  les  patriotes  de  89  , & vous 
avez  vaincu  : votre  triomphe  ne  nous  étonne  pas..,.» 
Ce  qui  nous  étonne,  c’eiî  que  vous  ayez  fouffert  fi 
lon^-temps  cette  lutte  fcandaleufe  , c’ed  que  le  roya- 
Kfine  ait  pu  organifer  iî  publiquement  le  maffacre  & 
ravilifTement  des  fondateurs  de  la  Républiquë , c’efl 
que  vous  lï ayez  pas  vengé  plutôt  la  majelfé  du  Peuple 

Français  outragée  dans  fes  Repréfentants Mais  le 

voile  eftenhn  déchiré Ces  vétérans  de  la  liberté, 

ceux  c|ue  depuis  trop  long-temps  on  à calomnié? 
auprès  de  vous , ceux  que  la  malveillance  s eft  plu  à 
confondre  avec  l’écume  impure  de  la  révolution  , 
comme  elle  fe  plaît  à vous  en  imputer  les  malheurs  ; 
ces  hommes  purs  qui  n’avoient  à choihr  que  la  réfiubli- 
que  ou  l’échafaud , ont  acquis  quelques  droits  à votre 
confiance;  écoutez  leurs  voix  ; ils  s’écrient  que,  par 
un  relâchement  funéfte  ^ le  corps  républicain  a vufé^ 


©rganes  s’affoiblir , que  la  révolution  morale  a rétro- 
gradé de  plus  d’un  lîecle  , & que  le  gouvernement 
ne  fera  puifTant  que  par  les  vertus  mâles  qui  Tout 
enfanté. 

Vous  avez  encore  pour  quelques  infiants  la  force 
& la  raifon  du  peuple  ; que  cette  puifîance  folt  le 
defpotifme  de  la  vertu  contre  les  efforts  du  crime  : 
poLirfuivez  par-tout  cette  faéHon  liherticide  ; vous  en 
trouverez  le  noyau  dans  les  comptoirs  de  l’agiotage , 
& jufques  dans  les  bureaux  des  adminiûrations  mili- 
taires & de  vos  coruités  ; repoulTez  pour  jamais  lofa 
des  frontières  les  prêtres  rebelles  & les  émigres,  qui 
déchirent  le  fein  de  la  patrie  ; recréez  le  corps  élec- 
toral de  Paris , & que  tout  ce  qui  n’efl  pas  républi- 
cain & probe  ne  piiiffe  entrer  dans  le  nouveau  fénat....; 

ils  fouilleraient  votre  ouvrage : faites  une  juflice 

éclatante  des  niaffacres  du  midi , & ne  fouffrez  plus 
quon  trouble  le  repos  glorieux  des  patriotes  qui  put 
p’ouffé  avec  vous  le  char  de  la  révolution;  ils  refpirent 
aujourd’hui  , ils  jouiffent  de  votre  triomphe  ; mais 
fâchez  profiter  de  la  viéfoire.  Qu’efperez-vous  des 
vils  partifans  de  l’anarchie  & de  la  royauté  ? ont-ilst 
été  fenhbles  à la  voix  de  la  clémence  & de  l’huma- 
nité , qu’ils  ônt  outragée  ? Montrez  - vous  féveres  & 
inflexibles  ; épargnez-leiir  de  nouveaux  attentats  : 
puifqu’'ils  ne.  Veulent  pas  être  les  amis  de  la  révolu- 
tion , qu*ils  en  foient  les  efclaves  ; forcez-les  de 
courber  la  tête  devant  le  génie  de  la  Liberté.  La 
deflinée  de  la  France  n’eft  plus  un  problème  ; le 
Peuple  Français  gravite  vers  la  république  , comme 
les  corps  céleftes  autour  du  foleil. 

Grenoble  le  faubourg  Antoine  de  la  révolution 
Grenoble  honoré  de  la  haine  de  tous  les  écrivains 
royaliftes  5 & qui  a çonfervé  un  front  calme  au  milieu 


des  cqnvuirions  rëvoluiionnalres , Grenoble  ne  fe  dé- 
mentira jamais.  Le  20  fmélidor  dernier  fut  pour  fes 
Jiabitants  un  14  vendémiaire  ; & alors  ils  ont  juré, 
comme  aujourd’hui,  haine  à la  royauté  & à toutes  les 
tyrannies  , refpeél:  aux  perfonnes  & aux  propriétés  , 
attachement  inviolable  à la  Conflitution  républicaine 
& à la  Convention  nationale. 

Vive  la  République  ! 

Grenoble,  le  19  vendémiaire  an  IV  de  la  Répù- 
felit^ue  Françaife. 
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